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ALEXANDRE VIGUIER (1835-1911) 

Le Terrrrrrrrrrrrrrrrrrrible de Penne, candidat aux législatives 

 

Alexandre Viguier naît le 30 juin 1835 à Penne, dans une famille paysanne : Charles Viguier et Marie 

Roussel sont cultivateurs à Malby. Il laisse à ses frères aînés, Jean Antoine et Pierre, et à sa sœur 

Christine, le soin d'aider leurs parents aux durs travaux de la terre, et s'intéresse davantage au droit, 

aux affaires. Cet autodidacte (réputé connaître le Code civil, le Code pénal et la Bible par cœur) se 

forge rapidement un nom (et son surnom) en tant que juriste et expert-géomètre, connu pour être 

« terrible » (fantastique) pour traiter les affaires, les arranger au mieux pour ses clients.  

 

 

Acte de naissance d’Alexandre Viguier, 30 juin 1835 (AD81, 4 E 206/5) 
 

 

Du propriétaire terrien autodidacte… 

En 1872, Alexandre se retrouve seul avec son père de 75 ans dans la ferme familiale, sans présence 

féminine : Pierre et Christine se sont mariés en 1868, Jean Antoine est décédé en 1867 et leur mère 

le 24 septembre 1872. Il se décide bientôt, près de la quarantaine, à convoler avec une jeunesse de  
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17 ans richement dotée : lorsqu’il épouse, le 11 juin 1874 à Vaour, Marie Justine Roussel, fille d’un 

cultivateur propriétaire de Las Touzes, il est dit « propriétaire, expert-géomètre à Cousines ». Leur 

contrat de mariage, retenu le 6 juin par Me Vaissière à Vaour, indique tout de même une dot de 

20 000 francs ! 

Dès l'année suivante, sa jeune épouse lui donne une fille, Christine Marie Alexandrine, née le 28 fé- 

vrier 1875. Mais Alexandre délaisse les travaux agricoles pour ses autres professions, subissant les 

foudres de sa femme qui lui reproche, notamment, d'accorder un soin particulier à sa mise et à sa 

toilette. Puis viennent les ennuis d'argent, et le juriste, qui jouissait jusqu'alors d'une réputation de 

générosité, doit se résoudre à faire payer ses clients ; à tenter, du moins… En 1880, il assigne un débi- 

teur en justice, gagne le procès, mais perd en appel sur des allégations douteuses. Furieux, il en gar- 

dera une grande rancœur contre l'institution judiciaire. 

 

… à l’excentrique Terrrrrrrrrrrrrrrrrrrible ! 

En 1885, le ménage est au bord de la ruine, et Jus- 

tine demande la séparation de biens : son mari doit 

lui vendre la propriété familiale pour rembourser 

ses apports. N'étant même plus le maître chez lui, 

Alexandre quitte le foyer conjugal en 1887, avec 

seulement les effets qu'il a sur le dos, ou presque. 

L’élégant juriste s'était déjà mué en une silhouette 

hirsute depuis une réflexion de trop de son épouse. 

De nouveaux déboires judiciaires sont à l'origine 

de la lanterne allumée, qu'il porte en permanence 

avec lui, « pour éclairer les employés de la Justice ».  

 
Carte postale, photo  

E. Gimet, Montauban 

 

C'est en 1889 qu'Alexandre devient l’excentrique, 

à demi prophète, qui se présente à toutes les élec- 

tions législatives (1889, partielle de 1893, 1898, 

1902, 1906, 1910), avec un programme humaniste, 

pacifiste, mondialiste…, mêlant la Bible et la politique. Son surnom devient un « nom de guerre » qu’il 

utilise dans ses signatures les plus officielles, et qu’il écrit avec 19 « r » très exactement, « comme 

dans 19e siècle », dont il voulait faire le début d'une ère nouvelle.  

Ses déclarations de candidature ne passent pas inaperçues ; elles défrayent la chronique et font les 

choux gras de journaux. Et pas seulement des journaux locaux, d’autant qu’il fut une période où l’on 

pouvait se présenter à des législatives n’importe où, sans condition de domicile. C’est ainsi que notre 

Terrible fait acte de candidature à Béziers en 1890 (élection partielle à la suite d’un décès), et à Brest 

en 1892 ! 
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 Monsieur le Préfet, 
Je soussigné Alexandre Viguier, surnommé le Terrible de 
Penne, cultivateur demeurant à Penne, canton de Vaour, 
arrondissement de Gaillac, Tarn, 
Pose ma candidature aux élections législatives du 8 jan- 
vier 1893 dans la 2e circonscription de l’arrondissement 
d’Albi, Tarn, à Carmaux, comme Candidat Régénérateur 
de l’humanité souffrante, aspirant d’être élu député pour 
remplacer le marquis de Solages ayant démissionné, pour 
protéger et soulager d’abord 
1°/ Vous les pauvres indigents mendiants, tous les pauvres 
malheureux ouvriers français et du monde entier sans 
oublier tous les cultivateurs de la terre et les paysans qui 
sont les fils et les ouvriers du Créateur Tout Puissant et 
les vrais pères nourriciers de tous les employés du gou- 
vernement et du clergé en général 
2°/ Pour abolir toutes les misères et les grèves ainsi que 
le meurtre et le terrible fléau de la guerre dans toutes 
les puissances de la terre, et 
3°/ Pour forcer la révision de la Constitution dans toutes 
les Nations, dans le but de réduire le traitement de tous 
les gros employés du gouvernement et du clergé en 
général, ainsi que tous les gros voleurs du Panama et les 
banqueroutiers du monde entier, les véritables ennemis 
de l’humanité et de la charité, de la pauvreté des paysans, 
des mendiants et des ouvriers de tous les métiers, à nous 
servir de marchepied – dans le but de faire manger du 
pain en paix, abondamment et à volonté à tous les pauvres 
malheureux français et du monde entier – sans tant suer 
ni tant travailler – tel et comme l’a annoncé et prédit le 
Grand Prophète roi David – la Vierge Marie et Jésus-Christ. 
Ce qui est écrit, affirmé et signé en présence de sa 
Grande Lanterne allumé par le soussigné. 

Le Terrrrrrrrrrrrrrrrrrrible de Penne, Alexandre Viguier 
Penne, Albi, Tarn, 16 décembre 1892 

 

 

Le 6 octobre 1896, profitant d'une réduction de 40 % sur les billets de train à l'occasion du séjour en 

France du tsar Nicolas II, il se rend à Paris, persuadé que c'est là qu'il faut porter la bonne parole. Dans 

sa tenue habituelle, sa lanterne suspendue à un bâton sur son épaule, il se dirige directement vers la 

Chambre des Députés. Devant la grille, il est interpellé par un agent :  

– « Où allez-vous ? »  

– « Je viens éclairer les employés de la Justice et du Gouvernement. Et demander au tsar d'abolir  

      l'esclavage en Russie »  

– « Vos papiers ! »  

– « Je suis le Terrible de Penne. Je n'ai pas besoin de papiers ! ».  

Il passe la nuit en prison, puis est transféré à l'asile Sainte-Anne. Lorsqu'il en sort, le 21 novembre, il 

est métamorphosé : sa chevelure a été tondue, et il en gardera une colère proportionnelle à l'affront 

qu’il a subi. 

Cependant, cet internement le temps de l'enquête ne fera pas obstacle à ses candidatures ultérieures. 

Il continuera également d'arranger de son mieux les affaires de ses contemporains, les persuadant de 

privilégier la conciliation plutôt que d'en appeler à la Justice.  

 

Déclaration de candidature aux élections législatives  

de 1893 (AD81, 2 M 3/66) 
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Déclaration de candidature aux élections législatives du 8 mai 1898 dans la circonscription de Gaillac (AD81, 2 M 3/73) 

 

À l'automne 1910, ses voisins, inquiets de ne pas le voir déambuler, le découvrent malade dans la 

chambre qu'on le laisse occuper. Sa femme et sa fille, prévenues, le ramènent chez elles à Las Touzes 

(Vaour), où il s'éteint le 11 octobre 1911. De même que sa lanterne, pour la troisième fois unique- 

ment, mais la dernière. 

 

 

*   *   *   *   * 
 
 
 
En 2011, la commune de Penne fête le 100e anniversaire 

de son « Terrible », une célébrité qui, auteur de divers opus- 

cules imprimés dont « La Grande Lanterne », « Le troisième 

écho de la trompette de Jéricho », « Le grand épervier », a 

également fait l’objet d’un ouvrage biographique :  

Christian Mathieu, Le Terrible de Penne, 1967, 92 p. 

(AD81, Bib C 2303). 

 
 

Carte postale, Labouche frères, Toulouse,  

coll. « Le Tarn », n° 585 


